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Albert LAU~ENT:

.Lion des choses et>àdéerire-Vincêr~it'IJde
des -miI'a~s; '. "

Le' c' frisSon nouveiau »\ ap'porté pral'
Bl.tlJJdelaire dans !Ia ,poés~e s'elar~it irré­
·slsfIb:lement. Le symbo1Lsme a1!Jegea' un
peu plus l.e lYI~i.gmeinidi",idueH; il le dé­
Jivra des ~angues parfois .sordides du
naturalisme ;il dématérialiJS!a le verbe,
'le :li'héra, l-e rendit :f;Ju~deet :lég,er ; .il dé­
couvrit :l,es c-onsonIlla:ne-e.singéIllieu'se.s et
OOSren'contre's impI~évues dé mots riches
,de, suggestion, et de mys,tère; De tC/IJ'es
IpréODCiU'pationsdevaient rapprocher la
musi'que eit les lettres. -üebussy, héritier
et adapbal.eur de '1'Ï!llS'pira-tionsymbolJiste
,dans 'la langue -des sons, le,s impression­
nistes 'en iPeill'ture, hiarmonistelS de, la
'Douleur, fUl'eIIlt .les :premi.ers à. dép-llfsser
nésolument l"excl111sIvité du signe sous
lequell leur Jart s'était placé.

IvIaoisle syulbolisme, c,e n '.avait pas éte
seiU'lement Verj'aine, Rimb'aud, MaUarmé,
ce fut e.ll'core W'ag.n,er. Gomme uJl' lien
i!l1visibl,ed,estiné à unir les préJdoiijections
d'un âg,eet lesprbférell'ces d'une géné­
ration, Lamusique re'Li,ait,liasigmification
des {lhoses en laJi-s,anta-pp!el aux lIluances _
hes plus raffinées _:dusenbiment, aux ac­
cenLs ,de il,Indiocib'1e. Cependant, drms
'Wagner, c~était une forme d'expression
trop inféo.dèeà un système; eUe ouvrait
des ape-rçusen profondeur, ffi'a~smettait
des œi'lilères ; ,elLe prolo.ng;eait dans des
direotions tmp prévue<; ,les horiz-ons of­
ferts aux aventures huma,ines. Néan­
moins une œuvr,e >comme Tristan ou
Parsi/al hbérait .les ,artistes. La solution
- 'provisooire - du problème proposé
était aocep'tbe p,ar ealX, av·ec empresse­
ment et gra:titude, oar eijlle-allil'a:itau-de-­
vant d'un désir réfléchi. Ge désiraUi­
menté 'soud·ainement pàr 'l'affil-ux d'un
sentiment issu à !haf01's de l'instinct ro­
mantique .et dCls pré-oocUlp-ations die J'es­
:prit moderne magna so'Lidairement l,es
arbs pl,astiques, ~,es le.ttreset l'a musique.

B est .1IlOÈnS,qu,e rare de rencontrer de
nus jours un ,ess,ayistJe, un critique, com­
me M. J'acques -Rivière, étudiant enmê­
me temps Baudellai:oo ,etCézarnre, De­
bussy et 'Gilde, C~lalldeJle:t Moussorgsky,
Ha,ch et Ingres. PaTmi .je<;Jueurs diver­
ses. que 'proj.ette l'art, il sajt qu'iLn 'en
est aucune dont une· pensée queIle
'qu ',eHe sürit ne 'slaumit.prendre UIIlrEHiei
ou une !Coloration. Si ,1'are-{;réation d'u­
ne .ambiance n'est pas toujour,s le but de
sés -e.fforts; '1.al'e,cherche 'des lois ,néces­
Isa:ires . au moyen de,squelUres)a .ma,tière
.g',est transformée, le commClntau.e vivant
·des cho's-es dont e1'le porte' l'empreinte
devient S()UV;eIIlt,le motif d'un parlfait
tr.avai'1.
,'·(A'suivre.)
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Lapart:pr1s'e par la
rilUsique dms Iles pré­
Ü'ooupations de. l'Mite
contemporain,eest l'af­
firmationéeJa,tl3.lIl te

'4:'un ol1dre sp-ir-itue'l nouve'au. On peut
, ,d:lre que 'oopm,s clllquanbe ans et p1us,

,r~I't 'des sons év,eill,e,.d'autres façons de
sentir sans, {;olll'promettre,au moins
d·ans un certain nombre de <;as, 'la vi­
gùeur et ~1i3.luddité de notre as>eendant
mtelledu-el ; i'l a aoqui,s des droits sou­
verains ,en réformant la vu,e des criti­
ques, en leur permeUan'ldes procédés
d'.investigation et d'ilIltI'O'spec,tion nou­
veaux. A,ùl SISi ne nous .étOlIlnons pa.s des
ten:dancesalCtu·etles de torute une .porüon
des 'amis des lettres. En.s'eHorçant d'i­
gnorer ij.es:Iimiles du. ,dorhaine qui est
'l'-objet propr:e -de 'l,eurs recherehes ou de
1eur cré'ation, ils ont soudaineme(Ilt am­
plifié 'l'étendue- dé leur 'Vision e,t élargi
Il'horizon de leur. univers.

L'œuvre d',art ,est une et mu'ltip:le : eHe
est \I,a f,leur et H,eparfum d'une civillisa­
bon. Acquise d'abord aux -règles de la
,di'stinotion, voulüe et. décrétée, comme
,1',ép-aIiOuisse,ment·d:une .vérité partku­
'.Jière, ,d'une gamme d'ém-olion,s détermI­
née, -'pour être ,l'éilue d.e la wHocti'Vité,
e.l'Ied'ut ,peu àpe:u ramenée, au règne· du
reilatif, à l,a mesure/de ,l'individu. Non

'pour l'a:s&ervir, mais pourpénétr'er un
-peu p'lus I,esens du mystère qu'eHe 'Porte,
pour lui faire exprimer nOIIl seulement
une note fondamenta!lle mais se,g rés on­
,na:noes Il,es p'lus étendues et -l'aocord in­
fim ,de ses harmoniques. e',est à ce ,point
qu'~l ,fut un temps où l·e -créateur d'un'C
œuvre littérair.e sie sentit indigne _de s·a
vooation s'ili ne lui Hait donné ,de d'émê­
:ier lés lois des correspondall1oc,es; Ü, 'lui
parut insuf.fisant ,d'apporLer à sa sensi­
bilité Il'U'sag.ed'un s'eu-Ia'liment ; ill vou­
,l'ut 'comprendre parmi l,e.s produotions
offertes à ,se,s « curiosités e-sthétiques »
r,ensemble deseflforts ca:pables rd'engen­
drer tQ1ut-ebeauté. Ainsi au Ilieu d'-ald!lli­
r.er froidement 'l·es :proportions d'un ta­
bleau ou d'une symphonie, il s'efforça

de "dépas'ser le préjugé de''lla. Jormë, de
découvrir 'par ,dellù·'ses symbo'l'es 'l'iid,éeprofOlIlde .,;l,emoti,f essenbe'l, l'intention
et, p·our tout dir:e, ,le mouvement vitJat

L'un des ,premiers, Hau;de'laire, éclaire
'liegénie des temps d'un ap'paIlei:1critique
nouveml.On)ui d'oit 'Pwt-être ,oes métho­
des .d'investigationarti-siique qui consis­
tent à s'enquérir des choses d,e l'âme
ave'c l'âme. ENes sont d'un 'Poète, ce qui
Iles l'end !probablement pIus subtile,s,' joe
,ne,di,g pas plIus infaillib'!-es, car lerel5ard
g,'un poè,teexce;]ile à prololIlg,er la vlbra-
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